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LES HAcHE PAILLE ET LES BOUILLOIRES.

Voici l'hiver; voici les temps où il
faut soigner les animaux dans les éta-
bles, voici le temps d'utiliser le foin et
la paille qu'onpossède.

Cette année, un entend dire de tous
côtés que le fourrage est rare ; eL l'on
ne sait'si l'on pourra hiverîer les aii-
maux en bon ordre.

Voulez-vous lecteurs, fire ce que
nous allons-vous dire, et jios sommes
certains que vous aurez assez de four-
rage. Voici :

D'abord,. procurez-vous des hache-
paille. Pour une bagatelle, ou peut
s'en procurer- A l'aide des hache-

paille, vous pouvez utiliser le nli4

mauvais fôurrage.
Puis les animaux le mange

plus d'appétit; il leur fait beau(
plus de profit ; car ce fourrage ain..
coupé par petit morceau, se ,decompose
plus facilement, dans le, corps de l'ani-
mal.

Vous le salez, et les animaux cri raf-
fvIent.

Il y a cependant quelque chose de
mieux à faire encore. C'est de faire.
bouillir les aliments qu'on donne atix
animaux. On fait bouillir tout, le
grain, le foin, et l4 paille hachée, les
légumes. Voici quel est l'avantage de
ce système ; en quelques mots nous al-
lons faire comprendre à nos lecteurs
que les quelques dépenses, et le peu de
trouble que cela peut donner, nous
sont bien reidus par le profit qu'on en
retire.

je qui fait que le grain, et les autres
aliments nourrissent les annimaux, c'est
que ce grain, et ces aliments, »une fois
qu'ils sont rendus dans le corps de l'a-
nimal, se décompose, et la partie de
matière nutritive qui a le temps de
s'en échapper avant que l'animal ne
renvoie le produit de la digestion,
s'incorpore à sa chair. Mais, tout
le monde a dû remarquer, en fai-
saut le train, et en curant les animaux,
que souvent dans les excréments, il se
trouve des grains d'avoine, des parties
de fourrages qui sont encore intacts.
Or ces grains qui ont ainsi passé à tra-
vers le corps de l'animal sans se dé-
composer, ne l'ont* pas nourris, né
lui ont été d'aucune utilite. L'ani
mal n'a pas, donc, profiter de laquan
tité de nourriture qu'on lui avait don.
née; le maitre a souffert réellemeni
une perte, car il a donné i un anima:
plus de grain ou de fourrage, qu'il n'en
ifitporét

D'où vient donc que ce grain ne s'est
Sdcimpose ? C'est que l'animal

ne l'a pas ma:hé ; qu'il a pénétré dans
ýn corps tout rond,et que li,le sue gas-

trique n'a pas été assezepuissant pour
le d'-omposer.

Mas, si le grain avait été bouilli, il
aursit été Ilus tendre, et, en supp>
sant que le cheval ne l'eût pas maché,
rendu dans son estomac, il se serait dé-
"omposé comipbeiment, et il en es'

am i le tou. is grains : l'animal aurait

par conséquent absorbé toute la subs-
tance nutritive de cet alFment ; il se la
serait incorporée ; il aurait profité de
toute la nourriture qu'il avait avalée
le maître n'aurait point souffert de

pertes.
Le but qu'on se propose en faisant

bouillir le grain est donc de l'amollir,
et de le ren Ire plus apte à se décompo
ser. ' Et si les aliments qu'on donne
aux animaux, se décompose complète-
ment, il est évident qu'on devra leur en
donner une moins grande quantité que
,'il n'était pas bouilli. Or quand il
n'est pas bouilli, toutes les parties ne
se décomposent pas, il faut nécessaire-
ment plus de fourrage, plus d'aliments
pour soutenir un animal.

Quand les aliments sont bouillis, on
leur en donne moins parop qu'alors, ils
profitent de la moindre-partie.

Cette économie de fourrage, à elle
seule compense, plus que les dépenses
que peuvent occasionner la préparation
d'un appareil à cet effet. Mais si l'on
veut calcler, tous les avantages qui
résultent de ce système, on ne peut
hésiter à s'arra.:ger de manière à pou-
voir faire cuire tous les aliments.

L'appareil cobte très bon marché;
et faire bouillir le fourrage exige beau-
coup moins de trouble, de perte de
temps, qu'on ne se l'imagine, une fois
qu'on y est habitué.

Nous conseillerons donc à tout le
monde de faire cette expérience; nous
leur garantissons qu'ils s'en trouveront
bien.

R E C E T T .E S.

Courbature.- Légére indisposition
qui survient souvent aux personnes
assujetties à des trvaux pénibles ou à
des exercices violents Elle se mani
feste par des douleurs dans les mem.
bres ; par la lassitude, le mal de tête
et le manque de force physique&

Des courbatures ne peuvent devenir
c angereuses que lorsqu'on les néglige
o aus Ie commencement. C'est pour
quoi l'on recommande aux individus
.tui en reconnaitront les symptômse,
le se mettre au régime de se rafraichir

et de prendre du rcpos.
Constipation. Les per>onnes séden-

aires, celles qui ont une caltédélicate,
doivent veiller à ce que la constipation
ne soit pas trop prolongée.

Pour parvenir à ce résultat, on ne
:'re, aiucun usage d'aliments resser-
-ants oU echauflants. (-eux qui sont

.Lres, les exercices violents et même
oes chagrins domestiques ne ferait
lu'augmenter la constipation. Il faut
lonc faire usage d': doucissants et de
-elâ^.chants, et en genéral de boissons
lélayantes.

Entorses.-Lorsque la partie malade
'o îe aucune trace d'inflammation,on

3e C tente de la bassiner et de la cou-
rir avec des compresses imbibées

d'eau végéto-minérale ; s'il y a inîflam-
mation. on applique quelques cataplas-
mes faits avec do la farine de grainede
lin ; on emploie "ensuite l'eau végéto-
minérale.

Lorsqu'on peut; au moment de l'acci.
dent qui a caus% l'entorse plonger la
partie malade dans de l'eau très-froide
ou dans la giace, on évite presque tou-
tes làs tnit#a 'fâhuauses.. Il faut pro-
longer cette immersion pendant une
heure ou deux. Du reste, un repos
absolu est indispensable pour lapromp-
te guerison de ces sortes d'affec-
tions-

Nous continuons dans ce numéro la
publication du traité des vaches lai-
tières, que nous avions abandonné pour
la raison qu'on a vu dans le temps.

Comme quelques personnes nous de-
mandent de temps en temps, les numé-
ros où se trouve la première partie de
ce traité, nous avertissons tous ceux
qui voudraient.se les procurerque nous
les fournirons sur demande, à qui le
voudra.

A VENDRE
Une terre située à trois milles de la Station

d'L ptox contenant 66, acres, et deux tiers sur
laquelle se trouve une belle sucrerie et de la
pruche pour faire 75 cordes d'écorce, [ l'écorce
vaLt actuellement $4. 25, ] Il y a 5 acres en
culture, et elle est bien bitie de maison, remi-
se et étable. Prix de vente $550. Conditions
$300 argent comptant et le reste par instal-

- lements. Pour plus amples Informations s'a-
dresser au soussigné.

PAUL MAURCE, fils.
St. Ephrem d'Upton, 14 Novembre 1870


